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NOS GRAVURES

Conflit Turco-Serbe.-Iwrl.OMArEs ET
GÉNERAUX SERBES ET TURCs. - Après leS
nombreux événements diplomatiques et
mtilitaires qui viennent (le se succéder ae-
puis plus aie deux mois au nord les Ial-
kans, nous croyons intéresser nos lecteirsi
en leur donnant aujourd'hui les traits les
hommes d'Etat et aies généraux serbes et
tures qui se sont trouvés mêlés à tous ces
faits désormais acquis à l'histoire. Voici
leurs noms avec quelques détails biogra-
phiqumes sui' chacun d'eux

SEnBIE.-L éné-ral Te/iern<Pief, d'ori-
gine russe, a fait, toutes les campagnes ai

Turkestan, et est surtout connu par la
prise de Tackend dans le Koklhand. Sorti
di service russe pour cause de mésintelli-
gence avec ses chefs, il s'était établi notaire
à Moscoi, lorsque les événements d'Orient
l'ont engagé à postuler pour entrer dans
l'aimée serbe, oit il a été accueilli ce prin-
temps dernier, et oit il commande l'armée
ade la Morava depuis la déclaration de
guierre. Point n'est besoin de l'aire ici
l'éloge aie ce brillant et intelligent géné-
ral, dont le noin est si populaire chez les
Slaves, et lequel, par son courage in-
domptable et sou énergie, tient en échec
les forces immenses aie la Turquie à l'aide
aie milices sans organisation et à peine
armées.

Le qénari Françoi/ Zach, dont nous
avons donné une assez longue biographie
dans un précédent numéro, vient de mou-
rir des suites d'une ancienne blessure. Sa
perte a été vivement sentie par l'armée
serbe, dont il était le doyen d'âge et le
véritable organisateur.

Le /olonea i'air Niko'ih, ministre

ade la guerre, a fait ses études militaires au
collége de cadets (le Belgrade. En 1857,
le colonel Nikolitch, alors lieutenant d'ar-
tillerie, fut envoyé en mission à Liége pour
venir recevoir des armes destinées à l'armée
serbe, et suivit les manweuvres militaires
du camp ade Beverloo. ("est le type le
mieux r-éussi di véritable soldat. Son
courage, son esprit ouvert et sa bonhomie
lui ont acquis les sympathies de tout le
monde.

La a'<tin" M<ñko L'chint , ex-mi-
nistre de la guerre dans le cabinet Ristich
de 1875, comain daîliait le corps d'armée dtii
Timok. Écrasé par des forces supérieures,
ce brave ett malheitreuîx officier fut obligé
d'abandonner Zaïtchar et la vallée <lu
Timok. S'étant blessé en nettoyant son
revolver, il a été forcé d'abandonner mo-
mentaiément son commandement.

Lgé-néral Ranko A/impich, âgé de qua-
rante-six ans, a été également directeur du
collége d'artillerie de Belgrade, puis lieu-
tenant-colonel dans l'armée régulière, et
iistrw (dus travauixpbic:commiande,

depuis la déclaration deI guerre, l'armée de
la Drina.

Le colonel Nikiphore Joranor icht, élève
diu collége d'artillerie de Belgrade, a com-
pIété ses etudes en Europe, notamment en
France, et est un oticier d lus grand
mérite.

La'eoone1 M.l['/aaaina'e Jorimrie'i/cia, ex-
ministre aie la gtuerre dans le cabinet
Tcioumnitch, est une des intelligences les
plus distinguées de la Sei. Il connaît
(L fond la Turqiie, où il a ete chargé de
plusieurs missions nilitai'res.

La' lientn/aînt-colo/na] (Cas/a-Roeutchaoria'
est également un des meilleurs élèves de
l'E:cole militaire de IBelgrade.

L'Arc hmamir;/e D)o†a'/hi''h, conimmn-
dant l'ancienne légion ie volontaires le
l'armée d'lbar, est in homme d'une ci-
(qulantaine d'années, de haute taille, aux
raits offrant un remarquable assemblage
d'une granid bonté jointe à une extrême
énergie. D'origine herzégovinienne, il a
déjà pris paît à la première insurrection
du Monténég'ro contre les Ttures, et est
archimiandrite (dignité religieuse qui vient
immCéIiatement après celle d'évêque). M.
Dutchich s'est, en ce moment, retiré à Bel-
grade, par suite d'une violente contusion
reçue au genou gauche durant la bataille
d'lavor, le 8 août dernier.

M. Ja« Rîsticah, ministre les affaires
étrangères, est né en 1831, à Kragucevatz.
Après de brillants services diplonatiques
en France et en Orient, M. Riistich, tout
jeune encore, fit apprécier ses brillantes
capacités en obtenant, en 1867, l'évacua-
tion de toutes les forteresses serbes, occu-
pées jusqu'alors par les troupes turques.
Lors de l'assassinat du prince Michel, il
fut chargé de ramener de Paris le jeune
prince Milan, alors âgé (le quatorze ans, et
forma, avec MM. Blasnavatz et Gravilo-
vitch, le conseil de rég'ence (liii fonctionna
jusqu'en 1872, époquie aie la majorité du
prince Milan. A cette date, M. Ristich
fut nommé au département des affaires
étrangères, fonctions qui'il a conservées
jusqu'à ce jour.

Ml. Radi< Miiokori//h, ministre le
l'intérieur, est né en 1832, dans le district
<le Pojarevatz, et fit ses études de droit à
Paris. A la mort du princ'e Michel, le
conseil de régence l'appela aux fonctions
de ministre de l'intérieur, quîî'il tihangea,
un an après, contre la pr'sidence du cabi-
net. 'M. Ralivoï a tait égalenent partie
du minist,ère Rlistich de l'an dernier, qui
n'a duré qu'un mois ; il y avait pris le
portefeuille de la justice. ("est une in-
telligence politique tès-remarquable et,
aie plus, un homme du monde dans la vé-
ritable acception di mot.

M. Je/hrem roi/a/, ministre de l'in-
tér'ieuur, a égalenent suivi les cours de la
Faculté aie droit de Paris, oit il a obtenu
la licence. Partisan écidlé de la famille
Ohîrenow'itch, M. ;'oitcl prit une part
des plus active s à la ré'volution aie 1858,
qui renversa le prince Alexandire Kara-
geor'gevitch et rappela le prince Milan.
Après avoir exercé plusieurs fonctions im-
portantes, M. Grouîitch alla, en 1868,
représenter la Serbie à C'onstantinople.
Cet homme politique est un libéral avancé,
mais il est par-dessuîs tout in champion
zélé le la légalité, et les moyens uévolu-
tionnaires lui répugnent absolument.

TURQuiz. - Le serdar-ekrein A>d-ul-
Keri iaa, dOyen des g'naux turcs,

est le généralissime des armées ottomanes
en Serbie. Il possède le grade de mchir
depuis plus de vingt-cinq ans. Il a servi
en Mésopotamie, à Diarbekir, à iErzeroum.
Il a pris part à la guerre le Crimée et à
celle du Montéiégro, sous les ordres
d'(meP-Paha. Pendant les événemants
de Crète, Abl-ul-Kerim-'acha commandait
le corps d'observation formé en Thessalie.
Toit dernièrement, il a contribué puis-
samnient à la répression tie l'insurrection
hulgare, oil ses troupes se sont signalées
par tie si atroces cruautés.

Drr'ich-lca, commandant le corps
d'armée le Novi-Bazar, a la réputation

'un militaire résolu et fougueux. Il a
assisté également à la guerre de Crimée et
du Monténégro. C"est lui qui entra le
premier avoc son détachement à Cettigne,
la capitale monténégrine. A cette occa-
sion, il fuit promu au grade de vezir. Der-
vich-Pacha était en dernier lieu gouver-
neur général le la Blosnie et de l'Herzégo-
vine lorsque la révolte a éclaté dans ces
provinces.

A /anedl-Mmaa//r-/m, commandant la
div sion d'Herzégovine, est tout jeune en-
core. Il a servi comme officier le l'état-
major dans la dernière campagne contre le
Monténégro, et il a combattu ensuite sous
les ordres de Redif-Pacha contre les Asayrs,
au Yemien, où il s'est distingué. C'est
durant cette campagne qu'il a été promu
au gr'ade de généial tic brigade. Redif-
Pachta ayant été rappelé à 'Constantinople,
Mouîktar-P>acha fut nommé vally du Yenen
et commandant des troupes dle ce villayet,
avec le grade de vezir. Quelque temps
après, il était appelé au commandement en
chef des troupes de l'IH'erzégovine et de la
Bosnie, poste qu'il occupe actuellement.

S' emn-Pac/ha, commandant une des
divisions du corps d'armée de Nisch, est
élève de l'Ecole militaire de Pancaldi. On1
se rappelle la part active qu'il a prise aux
derniers événements d eConstantinople,
qui ont amené la déchéance de feu le sul-
tan Abdl-ul-Aziz. Immédiatement après
l'avènenment au trône lu sultan Mourad,
Suileimnani-Paclia a été promu au grade de
fer-ik et nommé commandant dle la circon-
scription militaire aie Béchiktach. Lors
de la déclaration de guerre, il y reçu le
commandement dle la division ie Charkeuy.

Echriz-Au-Peaca, acommandant en
chef des volontaires tcherkess, est d'origine
circassienne et un les plus anciens gené-
raux de l'arnée ottomane. Il a obteniu le
grade de vezir à la fin de la guerre du
Montènégro, à laquelle il avait pris une
part active. Il a depuis occupé plusieurs
postes, et a exercé entre autres fonctions
celle aie vally aie Scutari d'Albanie, et de
iitîstre die la paolice.

M1eahm a/-Ic/ae, général de division,
commandant le l'armée d'Albanie, est un
renégat d'origine hongroise. Durant cette
guerre, il au été totalement éarasé à Kuîtchi
par les Morténégrins.

A ces portraits de génératux nous joi -
gnons ceux ade

Mitaa-I/ut, présidemnt d (Conseil
d'Etat;

Karii-Ahmai-- a, grand amiral et
ministre die la marine ;

arfa/- Pache, ministre ies affaires
étrangères ;

usixen-Av)ni-Pacha, ex-serasker, assas-
siné par iassan -Bvy:

Rai.chid-Pacha, ex-ministre des affaires
étrangères, lequel est également tombe
sous les coups (lu même assassin.

Un bateau pêcheur à Boulogne.-
Voilà bien des harengs frais ! On les voit
miroiter, étinceler sous les rayons du so-
leil. Ils glissent (le dessous les pieds du
matelot, comme (le la pelle dont il se sert
pour en remplir ses paniers. C"est un
sable mouvant le nacre de perle. Si les
poissons sont bien représentes, les mate-
lots, les pêcheurs, les cordages, le pont ne
le sont pas moins. Et sur le quai, l'on
voit les coiffes des jolies marchandes de
poisson, lui attendent leur panier de dIen-
rées pour s'en aller échanger ces poissons
argentés contre des espèces sonnantes. La
scène est complete et se comprend lu pre-
mier coup d'<eil. G.-E. n.
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E's sOr'vERIAiNs ET' LES HOMMEs n'ÉTAT
DE L'AN;i1;TERnax A' iIx-NEr'vi I I
su <'lE (1).

Les morts tragiques ou presque tra-
giques ont été fréquentes sous les règnes
de Georges 111 et le Georges IV ; la
Parque fatale, comme auraient dit les an-
ciens, tenait à jouer un rôle important
dans la politique de cette époque.

C'est d'abord le ministre Perceval, assas-
siné dans le vestibule (le la Chambre des
Communes par Bellingham ; c'est ensuite
la princesse Charlotte, mourant avec l'héri-
tier du trône à qui elle venait de don-
ner le jour, ce qui détruisait les plus belles
espérances de l'Angleterre ; c'est le duc
de Kent, mourant aussi lui presque subite-
ment au moment où il se trouvait l'héri-
tier présomptif, laissant la succession pro-
bable à une petite fille, la seule enfant de
son tardif mariage ; c'est la reine Caroline,
dont nous venons (le raconter la mort et
les sanglantes funérailles ; c'est, l'année
suivante le suicide de Castlereagh, qui ne
jouit point longtemps de son triomphe sur
l'infortunée princesse ; c'est quelques an-
nées plus tard, la mort de Canning, le rival
et le successeur de Castlereagh, à l'apogée
de sa gloire et de sa fortune quelques mois
seulement après qu'il eut formé un minis-
tère et atteint l'objet suprême (le l'ambi-
tion d'un homme d'état ; c'est enfin M.
luskisson, tué sur un chemin de fer par
un 1accident isolé, comme il se rendait à
une grande démonstration politique où il
(levait lutter contre son ancien collègue, le
duc de Wellington, et former une nouvelle
alliance avec Brougham et les whigs.

Tous ces funèbres événements s'échelon-
nent, il est vrai, sur un assez long espace
(le temps, le 1812 à 1830; mais chacun
d'eux marque une crise politique, chacun
d'eux est lié, comme cause ou comme con-
séquence, aux agitations de la vie publique.

Immédiatement après son voyage en Ir-
lande, le roi, comme ne pouvant pas res-
ter en place, partit pour le Hanovre, puis
ensuite pour l'Ecosse, où il eut à Edin-
bourgh une splendide réception. Sir Wal-
ter Scott, l'historiographe de son couron-
neinent, y figura.

(1) A journal ofthe Reigns of King George Iv. and of
King Willi4m IV, by the late F. Charles Greville; edited
by Henry Reeve. London, 1875, 2 vols. (édition améri-
caine). New-York : Appleton et cie., 1873, 2 vol. -IPa-
piers et correspondances du baron Stockmar. Brunswick,
1872. 2 vols. in-8.-Le médecin de la reine vietori.-Les
souvenirs d'un conseiller de la reine Victoria, par M. Saint.
us~é 'Tailadier. Reraur des P.s-Mendas. 197I.


